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^'  M.  TrembU}^  dit  ^ci'il  ne  se  lè?e  qu'en 
altembîant  pour  adresser  U  pftrbld  à  la 
rCttMuabbre.    S'il  lui  fallait  oronre  tout  oe 
ti^iii aétè  dit  et  écrit  contre  lui  depuis 
•d^ttae  moii^   il  ne  de?rait  oertaiùemrat 
;paa  ooeuper  une  place  dans  l'enocinte 
■yaflottientaire«  Pour  le  perdre  dans  l'ôpi- 
jOÎKNI  piibU(|iM  toua  lea  moyens  ont  été 
-Wnplojéa  :   l'itijure,  les  manionges  les 
l^s  odieux,  mtele  le  paijur*.    Dés  joAr 
nalistes  payés  pour  mentir,  les  uns  $8,000, 
vlfi  autres,  14  5  et  S,OQO,  oomm»  en  font 
.|w^  le*  témpjgnages  sur  l'affaire  du  Faoi- 
Jk)ue,  n'pnt  oes8(é  de  lo  vilipender,  don- 
^tftaDV  amplemeiit  en  calomnie  pour  le 
olfla^  qu'ils  recevaient  de  leurs  maîtres, 
île»  hommes  dei  tous  les  rangs  ont  pris 
f  part  ^  cette  conspiration.  Lorsque  le  vo- 
^  eabulaire  des  injures  de  ce  genre  a  été 
,  épuisé,  on  a  eu  recours  à  un  nouveau 
j;.enre.   Un  faiseur  de  portraits,   les  uns 
.dirent  un  ex  premier  ministre,  les  autres 
•i4iiMit  l'employé  même  qui  un  jour  avait 
r  trahi  «e  premier  ministre  en  offrant  de 
j^prQttver  que  ses  rapports  étaieqt  faux, 
iWiKéofivain  quelconque  s'est  attaqué  &  sa 
f^rsonne,  à  sefi  défauts  naturels. 
j    II  regrette  de  n'avoir  pas  ces  qualités 
.,9P(tériauves  qui  distinguent  le  président 
.4e  1*  Cihafabre  et  qui  iont  que,  lortméme 
iqvoiea  débats  ne  sont  pas  intéressants, 
ifl^  galevies  reslleot  t  ou joura  pleines.    Il* 
déplore  le  défaut  de  aon  organe  vocal, 
lii  fatigues  qu'il  est  obligé  d'imposer  & 
,lf,  Chambre.  Mais  si  on  a  des  reproches 
à  faire  sur  ee  point,  c'est  à  la  Brovidenite 
(jM  non  à  lui-même  qu'on  devrait  les 
adresser.    Quackfe  à  lui  il  ne  blâme  pas 
^,ç|Btte  Providence  qui,  en  revanche  des 


avantages  extérieurs  qu'elle  a  prodigués 
à  M.  le  préaident  et  à  plusieurs  députes 
de  la  Chambre,  lui  a  donné  une  intelli* 
genoe  ordinaire  pour  comprendre  ce  qui 
se  dit,  oe  qui  se  fait  en  Chambre,  pour  dis- 
tinguer le  juste  de  l'injuste,  le  Vnii  du 
faux,  et  l'a  doué  d'une  f'ermieitâ  suffisance 
pour  remplir  ses  devoirs  dé  député,  tra- 
vailler au  bren  de  ses  constituants  et 
servir  honnêtement  les  intérêts  de  sèn 
pays. 

Le  premier  ministre  a  répondu  A  IC. 
Joly  que  son  gouvernement  est  nn  gon- 
vernemeat  nouveau.  Alors  il  aurait  dû, 
ainsi  que  ses  collègues,  subir  uneélecti<m. 
Il  refuse  de  donner  lesraisona  qui  <mt 
amené  la  retraite  de  MM.  Chanvean  ot 
Beaubien,  il  ne  parait  pas  lea  oonnaftrto. 
M.  Joly  aurait  dûVadresser  au  député  de 
Québec-Centre  (M.  Langevin)  pour  «tm- 
naitre  cette  affaire.  Ce  député  et  ex- 
ministre fédéral  aur  '  i  t  pu  lui  raconter 
qu'un  jour  il  avait  si^'  !»i^  àM.ChauveMi 
qu'il  devait  abandonner  lo  poste  de 
premier  ministre,  poste  q«o  suivant 
l'hon.  prenùer  actuel,  il  avait  droit  de 
garder,  puisqu'il  possédait  la  confipinoe 
de  la  Chambre,  et  prendro  oolni  do  pnépi- 
dent  du  S^nat  qu'il  n'est  pas  sftr  do,p<^' 
voir  ,    ider. 

Malgré  les  supplications  loa  plus  près* 
tantes  ;  les  pleurs  même  do  l'expifemier 
qui  comprenait  le$  danger»  d'an  ^el 
changement,  la  plaço  dut  être  abandon- 
née, et  le  nouveau  gouvernement,  com- 
mo  on  l'appelle,  fut  formé.  H.  Tremblay, 
produit  nn  tableau  dea  diversea  scamnea 
d'argjsnt  dépensées  dans  lea  travaux  do 
ooIolâisiii&ioB  depuis  1864,  faisant  wnêt- 
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tumr  m  pMMnt  qa«  pour  f«ToriMr  l'élee- 
ikm  d'nn  eertt.in  oonieiller  Législatif,  le 
gonvoroemcnt  d'tlon  •▼•it  dAp«Dié  20  4 
$10,000  pour  l'on?«rture  d'un  ohtmin 
Abandonné  dopni%  onaduisant  du  oomté 
do  Charl«Tois  au  mémo  point  où  aboutit 
lo  ehemin  aotu(>l  d«  8t.  Urbain.  Dans  laa 
eomtéi  do  Chicontimi  et  Saguenaj,  do 
1868  A  1878,  lei  montants  ont  varié  beau* 
oonp.  En  1868,  le  gouvernement  a  dé< 
pensé  seulement  |3,800.en  1869,  $30,700, 
o'wt  l'année  oik  le  premier  ministre  ao« 
tnel  et  le  ministre  des  Travaux  Publies 
ont  fait  la  visite  du  oomté,  et  ont  oom- 
pria  la  néœasité  d'ouvrir  des  chemins  do 
oolonbation  dans  oette  partie  du  paja. 
En  1870,  la  dépense  a  été  de  $ie,800,  en 
1872,  $15,400,  et  en  1873  environ  $4,300, 
d'après  les  informations  pnrtioulidres  qu'il 
a  obtenues,  le  rapport  officiel  n'étant  pas 
tnoore  publié. 

En  parcourant  le  dernier  rapport,  eelui 
de  1871-72  les  députés  trouveront  suffi- 
samment pour  i«  convaincre  de  la  ma- 
nière absurde  dont  l'argent  public  est 
dépensé. 

Dans  le  oomté  de  Bonaventure  le  gon« 
vemement  a  fait  ouvrir  47  chemins  à  la 
fois  dans  la  même  année.  Chaque  habi* 
tant  a  son  ohemin  portant  son  nom,  et 
d'nne  longueur  variant  de  5,  10,  15,  20 
arpents.  Il  cite  une  vin||taine  de  noms. 

Dans  le  oomté  de  Gaspé,  durant  la 
même  session  de  1871,  81  chemins,  et 
dans  le  comté  de  Pontiac  24  chvmins  ont 
été  ouverts  à  la  fois. 
'  Dans  le  oomté  de  Québec,  un  chemin 
appelé  le  ohemin  de  40  arpents,  qu'il 
•loit  être  en  plein  milieu  des  anciennes 
paroisses,  est  olassé  parmi  les  chemins  de 
colonisation. 

Le  oomté  de  Lévis  n'a  pas  été  oublié, 
et  dans  les  anciennes  paroisses  de  ce 
oomté  plus  de  $1,100  ont  été  dépensées 
pour  l'ouverture  do  prétendus  chemins 
do  oolonisstion. 

ffi  oertains  travaux  publics  sont  néoes- 
lairw  dans  ces  comtés,  qu'on  les  désigne 
par  leurs  véritables  noms,  et  que  le  gou- 
fomoment  demande  à  la  Chambre  do 


voter  l'argent  nécessaire  pour  oes  tra> 
vaux  publies.  Jusqu'à  l'année  demièro 
le  gouvernement  avait  bien  vonln  adop- 
ter ses  suggestions  sur  la  plupurt  dea 
travaux  de  colonisation,  surtout  depuia 
la' visite  des  deux  minstres,  et  il  pont 
dire  que  l'argent  avait  été  emplojé  avec 
profit.  Mais  dans  la  saison  do  1872^  nno 
élection  fédérale  eut  lieu.  C'est  alors  que 
le  gouvernement  a  donné  la  preuve  que, 
suivant  l'expression  de  M.  Jolj,  il  n'était 
que  la  succursale  de  l'exgouvemement 
fédéral.  Sans  doute  une  petite  ^rti»  dea 
$32,000  fournies  par  Sir  Hugh  Allan  an 
député  de  Québec  Centre,  l'ex-ministre 
fédéral,  a  été  employée  dans  oette  éleo* 
tion  ;  mais  c'est  surtout  l'argent  de  la 
colonisation  qui  a  servi  au  succès  du  oan- 
didat  du  gouvernement  fédéral.  On  a 
d'abord  commencé  par  choisir  des  mai< 
chanâs  pour  être  oonducteurt  des  oho* 
mins. 

M.  Tremblay  dte  les  noms  da  deux 
marchands.  Le  contrôle  do  ces  mar> 
ohands  qui  touchaient  la  plus  forte  partie 
des  gages  des  travailleurs  qui  leur  étaient 
endettés,  eut  l'eflbt  désiré.  A  la  Pointe 
Bleue,  le  gouvernement  a  fait  macadé- 
miser  le  ehemin  de  front  du  plus  riche 
habitant  de  l'endroit,  un  habitant  valant 
plusieurs  milliers  de  piastres,  et  a  fait 
construire  à  la  porte  de  sa  demeure  un 
pont  de  40  à  50  pieds.  II.  Tremblay  rap- 
porte une  entrevue  entre  un  conducteur 
de  chemin  et  M.  Chauveau  qui  était  allé 
an  Saguenay  quelques  jours  avant  la 
votation  oxprès  pour  fiavMiser  les  plans 
du  gouvernement  fédéral,  et  ^qui  a  forcé 
ce  conducteur  &  a^  contre  lé  candidat 
supporté  par  lui  (ilL.  T.)  et  en  faveur  du- 
quel il  avait  déjà  exprimé  ses  synq[>athies. 
Dans  la  localité  où  était  oe  oonduoteur 
des  actes  de  violence  ont  été  commis 
par  ses  employés,  même  sur  la  personne 
du  députa  officier-rapporteur  et  du  olero 
do  poU.  Ceux  seulement  des  oolons  qui 
le  suivraient,  diwit  œ  oonduoteur,  au- 
raient la  chance  de  voir  leur  ohemin 
ouvert  aux  firais  du  gouvernement. 

A  la  Pointe  anx-Trembleii,  dans  nn 
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«kdroit  visité  pu  1m  miniitrM  «uz- 
mAmM  en  1869,  et  auMi  visité  deux  oa 
trois  fois  par  l'sssistant-ooinmissaire,  une 
routa  a  été  ouverte  en  plein  bois  cette 
année,  à  10  arpents  seulement  d'une 
route  ouverte  l'année  dernière  en  plein 
dmmp  et  dans  le  même  rang,  pour  plaire 
à  quelques  omis  du  oandidat  fédéral. 
Cette  route  coûtera  environ  $700  lors- 
qu'elle sera  terminée.  C'est  une  dépense 
absolument  inutile  ;  et  pour  l'empéober 
il  a  pris  la  peine  de  venir  au  Bureau  des 
travaux  publics  pour  en  avertir  l'assis- 
tant •  commissaire.  Four  ouvrir  cette 
route  et  réparer  une  côte  située  à  environ 
1  mille  ou  1^  mille  plus  haut,  on  a 
nommé  deux  conducteurs,  l'ancien  con- 
ducteur ayant  été  destitué  parce  qu'il 
avait  fait  opposition  au  candidat  du  gou- 
vernement ffdéral. 

Un  autre  oonductenr,  11.  Àmbroise 
Qagnon,  employé  depuis  nombro  d'an- 
néet,  dont  les  travaux  ont  été  examinés 
par  les  ministres  eux-mêmes,  par  l' Assis- 
tant-Commissaire, et  qui  a  donné  pleine 
aatisfsction  au  Bureau,  a  aussi  été  desti- 
tué pour  avoir  voté  contre  le  candidat 
du  gouvernement  fédéral.  Celui-ci  aussi 
a  été  remplacé  par  deux  conducteurs 
qui  ont  été  mis  en  ouvrage  vers  le  15 
Boptembre  dernier,  au  temps  des  pluies 
torrentielles,  et  dans  une  saison  d'ailleurs 
où  tous  les  cultivateurs  étaient  occupés 
aux  travaux  des  rôjoltes.  Pendant  une 
quiniaine  ces  deux  conducteurs  n'ont  eu 
que  6  à  7  ou  8  jeunes  gens  soos  leurs  or- 
dres, et  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  les 
travailleurs  n'ont  fait  que  romuer  de  la 
boue. 

Mais  voil&  qui  est  bien  plus  odieux, 
ajoute  If.  Tremblay.  Le  Surintendant 
Général  des  travaux  de  colonisation  dans 
le  eomté,  M.  W.  Warren,  un  homme  re- 
oommandable  sous  tous  les  rapports,  ex- 
oellent  charpentier,  homme  sobre,  intel- 
ligent, actif,  d'une  honnêteté  à  toute 
épreuve,  un  homme  indispensable  pour 
les  travaux  de  colonisation  dans  le  comté 
de  Chiooutimi,  devient  aussi  la  victime 
dti  vengeances  de  l'ex-gouvernement 


fédéral  par  l'entremi«n  du  gouvernoment 
local.  Un  contracteur  obtient  des  o/dres 
pour  construire  deux  ponts  ;  l'on  sur  la  pe- 
tite Décharge  a  oofité  de  $15.00  à  $18.00$ 
l'autre  sur  la  Rivière  aux  Canards  a  coûté 
$800.  M.  Warren  fait  rapport  que  ose 
ponts  sont  l'un  6  pieds,  et  l'autre  4  pieds 
plus  bas  que  les  dimensions  spécifiées 
sur  les  plans  et  spécifications,  et  qu'ils 
seront  emportés  par  les  hautes  eaux. 
De  fait,  les  deux  ponts  ont  été  emportéi^ 
le  contracteur  a  été  pay^,  et  M.  Warren» 
le  serviteur  fidèle,  honnête  qui  avait  CÉit 
son  devoir,  a  été  destitué.  Quel  était  son 
crime  7  Celui  d'avoir  comme  les  deux 
antres  conducteurs  destitués,  exercé  son 
droit  de  citoyen,  sa  franchise  électorale, 
d'avoir,  lui  oflBcier  du  gouvernement 
local,  voté  pour  le  oandidat  en  qui  H 
avait  confiance,  M.  Gagné,  et  d'avoir  fint 
opposition  au  oandidat  du  gouvernemeat 
fédéral. 

Le  Chemin  Arohambanlt,  baptisé  de 
ce  nom  lors  du  passage  du  miniatro  dea 
travaux  publics  en  1869,  a  été  fermi 
depuis  deux  ans  pour  plaira  an  petit 
Souverain  du  Saguenay,  qui  dans  l'inté- 
rêt de  s(m  commerce  pour  exeroeràsoa 
aise  son  immense  aïonopole,  a  retardé 
pendant  20  ans  l'ouv^rtare  du  ehemin 
St.  Urbain,  et  pendan*  IS  ans  l'ouver- 
ture de  la  première  st^uium  du  dwmin 
KénogamL 

Le  chemin  Aima,  visité  par  lee  mi- 
nbtres  en  1869,  et  dont  il  est  ISiit  men- 
tion spéeiaU  dans  les  rapports  dn  omn- 
missaire  comme  absolument  nécessaire, 
a  été  en  quelque  sorte  abandonné. 

IlpaiHi.que  l'on  y  a  dépensé  eefct* 
année  $700  ;  on  a  fait  quelqnee  répam- 
tiens  dont  il  rastera  à  peine  dea  tnwoa 
l'année  prochaine.  Cest  en  vain  qn'il  • 
demandé  d'employer  une  partie  de 
l'argent  destiné  au  chemin  de  QnftbM 
pour  terminer  le  ehemin  Ahnn.  Ai 
comme  l'a  annoncé  le  proposeor  de  In 
répon>ie  à  l'adr«ws  le  député  da  «owté 
de  Québec,  le  gouvernement  a  intention 
de  favoriser  l'ouverture  d'un  «beain  de 
fer,  et  si  ee  chemin  de  for  ddi  êtc«  ûtÊk- 


\ 


dé- 


lirait, pourquoi  continuer  à  déponser  de 
l'argent  sur  la  route  actuelle  7 

Cet  argent  est  complètement  perdu. 
Ti^pt  que  le"  travaux  ont  été  faits  à  tra- 
viers  la  partie  coloniiable  des  terres  qui 
avoisinent  le  lac  St.  JeaU,  la  dépense 
était  utile,  et  il  n'y  avait  pas  raison  de 
blâmer  ;  mais  depuis  que  l'on  a  laissé 
les  terrains  propres  à  la  culture,  c'est  du 
gaspillage.  Les  travaux  sur  ce  chemin 
ont  été  continués  jusqu'à  la  fin  d'octobre, 
le  conducteur  ayant  pris  juste  le  nombre 
d'hommes  qu'il  lui  fallait  pour  faire 
durer  l'ouvrage  et  toucher  une  bonne 
paie. 

M.  Tremblay  reproche  ensuite  au  gou- 
vernement de  ^l'avoir  point  fait  d'octroiu 
gratuits,  là  où  il  aurait  dû  en  faire  et  de 
1a  mbnière  qu'il  aurait  dû  les  faire. 

Le  Commissaire  des  Terres  lui^mêine 
voulait  il  y  a  quelques  années  le  système 
en  usage -dans  le  Nouveau-Brun8wi<)k,  et 
maintenant  qu'il  est  au  pouvoir  il  n'en 
dit  pas  un  mot  dans  son  rapport.  Le 
rapport  de  l'un  des  agents  d'immigration 
fait  couDaître  ce  système  qui,  s'il  est 
posaible  dans  le  Nouveau  •  Brunswick, 
province  qui  n'est  certainement  pas  plus 
riohe  que  celle  de  Québec,  doit  l'être  ici. 
Tout  ^ef  de  famille  ayant  deux  enfants 
et  plus,  a  droit  à  un  octroi  gratuit  de 
SOQ&wes. 

Tout  homme  au-dessus  de  18  ans  a 
droit  à  100  âores.  Dans  les  deux  cas  le 
gouvernement  est  tenu  de  fiiire  ouvrir 
les  routes  et  chemins  de  front. 

L'immigration  est  un  autre  sujet  qui 
aussi  ofire  ample  matière  à  critiqué.  Le 
gouvernement  ne  semble  avoir  de  la  sol- 
licitude que  pour  les  étrangers.  La  co- 
lonie Belge  du  canton  Sufifoilk  où  11  y  a, 
oHt  6d,  8  familles,  en  donne  une  idée. 
Outre  les  frais  de  transport,  $872  ont  dé- 
pensées pour  les  nourrir  et  payer  les  tra- 
vailleurs que  le  gouvernement  y  a  en- 
voyé* pour  leur  montrer  à  faire  des 
abattis,  ^t  leur  bâtir  des  petites  maisons. 
La  routé  qui  conduit  à  leur  établissement 
oeûto  $1,998,  ce  qui  porte  à  $358.76  la 
d^^eme  de  ehaque  famille.  At  on  jamais 


fait  la  moitié  de  oela  pour  un6  fïimilla  ' 
canadienne  ?  Suivant  le  rapport  du  o6m-' 
missaire  $40,000  ont  été  employées  pour 
favoriser  l'immigration.  D'après  le  tt0m<- 
bre  d'émigrés  fixés  dans  la  province  dé 
Québec,  chaque  individu  a  coûté  $23,  et' 
chaque  famille  environ  $118,40.   Citàii^ 
une  population  morale  que  l'on  devait 
introduire.  Qu'on  lise  le  rapport  de  il.' 
Belle,  agent  d'immigration  à^  Montréal  t' 
"  Je  ne  vois  pas,  dit  M.  Belle,  ce  qvs 
"l'on  gagne  A   recevoir  des  TBgabond.1 
"  plus  disposés  à  mendier  ou  à  voler 
"  qu'à  travailler,   des  individus  n'ayant' 
"  pas  de  métier  oU  ne  connaissant  qu'un» 
"  partie  d'un   métier,  des  commii^uar* 
"  ohends,  des  portiers,  des  conducteurs' 
"  de  fermes  ou  de  travaux,  des  infirmes, 
"  enfin  des  incapacités  ou  des  intitiHtéfe 
"  de  toutes  les  dénominations  posèibles/ 
"  Sans  un  choix  judicieux,  je  crains  fitfrt 
"  que  l'immigration  ne  devienne  foar' 
"nous  une  plaie  sociale' au  lieu  d'un^ 
"  bien."-roe  portrait  n'est  oertainemenfet 
pas  flotteur. 

Si  les  ministres  se  donnaient  ht  peint' 
de  lire  lee  rapports  de  leurs  agents  d'im*' 
migration,  ils  se  convaincraient  flftoile- 
ment  que  le  système  actuel  n'est  pas  to-  > 
léi»ble  et  que  cette  immigration  étraa- 
gère  est  une  source  de  dépenses  eUi 
grande  partie  inutiles.  Dans  son  ràppwtit 
M.  Jones,  un  autre  agent  d'immigration^) 
se  plaint  que  les  brochures  qu'on  lui  »  i 
trecsaaises  sont  trop  volumineusesi  ett 
cependant  il  parait  que  tout  dernière-, 
ment  encore  le  gouvernement  en  a  fait, 
imprimer  100,000  copies. 

A  page  313  du  rapport  du  Comminat^^ 
re  des  travaux  publics,  cet  agent  donne 
une  leçon  de  colonisation  à  ses  maitrea.  - 
"  BuToyer,  dit  il,  sur  des  terres   nouvelr) 
"  les  des  immigrants  inaccoutumés  aux 
''  misères  qu'on    rencontre    inévitabl»! 
<'  ment  pour  gagner  sa  vie  an  milieu  dea». 
*'  forêts,  sans  autre  moyen  de  eubsistftnrl 
'<  ce  que  leur  travail,  m'a  toujours  Bev\v 
^^hléèité  une  cruauté   et   une  politiquol 
"  très-peu  olairvoyant,e.  " 

On  sait   que  ces   agents   sont  payéa  > 
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fSOO  t^r  aois  ou  $10  |nmp  jour  et  qa«  lêura 
fraii  de  f  oyage,  «lier  et  retour,  lont  payéa 
OBSiM.  liai* rendua  de  l'autre  côté  de  l'o- 
otUBi  ila  lont  ttnoade  payer  ieura  dépen* 
aeii  Oe  M.  Jonea  avoue  la  raiBon  pour 
la^analle  il  n'eat  paa  raaté  en  Eooaae  qui, 
aiiivant  lui,  eet  le  pajrB  qui  peut  noua 
fournir  la  «laa^te  d'inxnigranta  qui  noua 
convient,  c'eat  que  la  vie  y  est  trop  dis- 
pendieuse. Alora  il  dut  chercher  d'autrea 
qttartiera  tfù  il  n'y  avait  pasd'immigranta 
convenables  pour  le  paya,  mais  où  il  pou> 
vait  mieux  éoonomiaer  aur  aea  .  $10  par 
joiHr.  0ana  aon  rapport  M.  Barnard  fait 
remarquer  que  la  Belgique  ne  peut  paa 
fMirnir  le  genre  de  oultivateura  dont  le 
paya  a  beaoin,  et  nonobatant  cela  c'est  là 
que  le  gouvernement  envoie  chercher 
dea  immigranta. 

tPana  aon  rapport  M.  O'Neil  fait  men- 
tioà  de  400  agenta  employés  par  la  Corn- 
paignie  Âllan  et  de  200  autres  agenta 
employés  par  la  Compagnie  de  la  Domi- 
nion Line,  pour  encourager  l'émigration 
en  Irlande.  Ces  tW  agents  devraient 
attfflre;  ce  sont  certainement  les  plus 
actifs,  car  pour  eux  l'émigration  est  une 
source  de  profit.  €e  même  If.  O'Neii, 
après  avoir  dépensé  30  caisses  de  bro- 
chures contenant  chacune  1000  exem- 
plairef,  en  demandait  encore.  '^^ 

La  Chambre  apprendra  sans  doute 
avec  étonnement  que  le  gouvernement  a 
placé  un  agent  d'immigration  Be.ge,  ou 
Alsacienne,  ou  Lorraine,  dans  le  comté 
de  Charlevoix,  dans  la  paroisse  des 
Ebonlemeata.  C'est  .if.  Jlémeàt,  ex-dé- 
puté de  Charlevoix  qui  eet  chargé  de  cet 
important  service.  Bie>B  entendu  qu'il 
n'eet  pas  entré  un  seul  émigrnnt  étran- 
ger, dans  le  comté  par  l'intervention  de 
M.  Clément.  Le  Real  connu  qui  y  soit 
allé,  &  été  engagé  à  Québec  par  nn  M. 
Cimon,  de  la  Malbaie,  et  il  a  dû  laisser 
l'endroit  dans  le  cours  de  l'iautomne. 
Quel  eat  le  rôle  de  cet  agent  ?  c'est  d'al- 
ler dana  les  concessions  des  Eboulements 
distribuer  dea  pamphlets  aur  le  Nord- 
Oueat.  Une  partie  de  ces  i)amphletB, 
dit-on,  sont  en  langue  anglaise,  et  aînai 


distribués  parmi  une  population  cotti-^ 
platement  française.    M.  CiémeAt  reçoit^ 
$1200  par  année  ;    avec   sea  fraia  de 
voyage   il    doit    coûter    à  la  provinjpfj, 
$2,000  par  année.  V 

Une  élection  perdue  lui  a  valu  cette, 
excellente  position.    Il  nous  a  si  bie^  , 
servi,  ce  M.  Clément,  disait  l'ex-premiori; 
il  nous  a  été  si  fidèle,  qu'il  faut  bien  faira 
quelque  chose  pour  lui  ;  on  a  créé  une . 
sinécure. 

L'immigration,   telle    qu'elle    se  fait 
aux  EtatsUnis,   a  un     grande  utilité) 
parcequ'il  y  a  li  des  terrains  tout  défri- 
chés, les  immenses  prairies  où  l'immi-  • 
grant  peut  ou  jardiner  ou  faire  de  la 
grande  culture   sans  presqu'auoun  tra* , 
vail.  Manitoba    'fre  le  même  avantage, . 
si  toutefoio  le  climat  y  est  convenable, 
et  le  gouvernement  Fédéral  peut  être 
alors  justifiable  d'y  introduire  dea  émi- , 
grés  européens.    Mais  pour  Québeo,   y . 
faire  venir  des  émigrés  qui,  suivant  lea 
rapports  des  agents  et  d'après  l'expé- 
rience acquise  par  le  gouvernement  lui- 
même  dans  l'établissement  de  Sufiolk 
sont  incapables  d'ouvrir  des  terres  nou- 
velles,  c'est    dire  à  nos   compatriotea  : 
cédez  vos  terres  à  ces  étrangers  et  aban-. 
donnez  le  pays. 

il.  Tremblay  attire  l'attention  de  la 
Chambre  sur  le  fait  que  le  diecoura  du 
trône  ne  renferme  pas  un  mot  au  sujet 
de  l'administration  des  Terres  de  la 
Couronne,  le  plus  important  des  Dépar- 
tements. La  principale  source  de  rêve-, 
nus  de  la  province  est  complètement 
oubliée. 

Il  ee  réjouit  de  la  présence  du  commia- 
saire  a<\^uel  ;  c'était  un  supplice  pour 
lui,  les  années  dernières,  d'attaquer  uia 
homme  ass-is  en  face  de  lui  sur  le  banc 
réservé  aux  étiangers,  et  dans  l'impoa-  ' 
ftibilUé  de  se  défendre  lui-même,  l'ez- 
commissaire  M.  Beaubien.  Le  gouverne- 
ment demande  un  délai  de  plueieura 
jours  pour  faire  savoir  à  la  Chambre  s'il 
accordera  ou  non  un  comité  des  Terres 
de  la  Couronne.  Ce  comité  a  été  p<H}J5ria 
l'année  dernière,  et  apiès  douze  mois  de' 
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iftfl«zioDi|  !•  premier  miniatre  ne  mU 
pM  encore  oe  qu'il  doit  faire. 

Le  dépoté  de  St.  Menrioe  vient  de 
déolerer  qu'il  intisten  pour  la  formation 
de  oe  comité  ;  lera't-il  plut  linoère  cette 
IMa-oi  que  l'année  dornidre  7  Car  la 
Ohambre  doit  se  rappeler  qu'après  avoir 
demandé  une  enquête,  l'honorable  dépu> 
té  n'a  pas  eu  le  courage  de  voter  pour  la 
notion  de  M.  Jolj  au  sujet  de  la  forma* 
tion  d'un  comité.  La  vente  dei  bois  qui 
vient  d'avoir  lieu  loui  le  nouveau  aya* 
tème  des  enchère, prouve  encore  combien 
le  gouvernement  est  peu  soucieux  des 
intérêts  de  la  province.  Il  a  mis  à  l'en- 
ean  des  limites  qu'il  savait  devoir  passer 
entre  les  mains  de  spéculateurs  qui  en 
•valent  déji  trop.  Toutes  les  limites  sur 
la  rivière  Matane,  au  delà  de  400  milles 
carrés,  ont  été  vendues  à  un  commer- 
çant qui  possédait  déjà  sur  cette  rivière 
•t  ailleurs  une  étendue  de  plus  de  3,600 
milles  carrés,  c'est-à-dire  beaucoup  plus 
qr'il  n'en  pourra  jamais  exploiter  d'ici  à 
20  «Bs.  Le  commissaire  savait  que  dans 
le  moment  aucun  enchérisseur  sérieux 
ne  se  présenterait  à  cet  encan  des 
Umites  de  la  rivière  ICatane  situées  en 
arrière  des  limites  possédées  par  le  riche 
eommerçant  auquel  il  vient  de  faire 
allusion.  [Ici  le  commissaire  promet  de 
répondre  lorsqu'il  aura  pu  se  procurer  à 
■on  bureau  les  documents  nécessairt^s  ] 
If.  Tremblay  raconte  à  la  Chambre  ce 
qui  se  dit  députa  quelque  temps  daus  la 
Tille  de  Québec  ;  la  rumeur  lui  parait 
tellement  fondée  qu'il  ne  croit  pas  que 
celui  auquel  il  va  faire  allusion  ôie  en 
nier  l'exactitud'^.  Dans  le  temps  de  ces 
honteuses  transactiona  qui,  en  1871  et 
1872,  ont  eu  pour  efifet  de  livrer  à  dea 
Jobbers,  amia  du  gouvernement,  la  plua 
grande  partie  du  domaine  public,  un 
oer^^in  marchand  se  présente  chez  un 
rxministre  fédéral  et  le  prie  de  vou- 
loir bien  user  de  son  influence  pour  lui 
faire  avoir  une  belle  limite. 

Oui,  lui  répond  le  ministre,  mais  à  une 
condition. 


Eh  bien,  voilà  $2,000,  et  le  apécalateor 
dépoae  l'argent  anr  la  table. 

Encore  autant,  ajoute  le  minlatte,  et  la 
limite  eat  à  vont.  La  condition  était  ri» 
goureuse,  mais  la  limite  était  d'un» 
grande  valeur.  Eh  bien  I  voici  mon  biUet 
pour  la  baUnce.  En  tout  |4,000  pour 
l'influence  de  ce  miautre  fédéral  auprèe 
du  Commissaire  des  Terres  de  la  Coa>^ 
ronne.  i 

A  la  dernière  iMs^ion,  M.  T.  a  ftdt 
remarquer  au  gouvernement  que  lea 
explorations  projetées  sur  la  rive  Norddn 
St.  Laurent  dans  le  comté  du  Sagaenaf 
seraient  une  occasion  de  dépenses  consi» 
dérablea  et  complètement  inutiles.  Le 
comnaiaaaire  n'a  qu'à  lire  aon  rapport,  il 
7  trouvera  la  preuve  complète  de  cequ'il 
a  dit  alora.  A  part  la  partie  de  la  rivière- 
Betsiamia  actuellenimt  aona  lioence  et 
quelqnea  autrea  endroita  où  toutes  lea 
limitée  à  concéder  appartiennent  à  troia 
ou  quatre  maiaona  de  oommeroe,  lea  ex* 
plorateura  n'ont  trouvé  que  dea  rochera, 
dea  montagoea  dénudéea,  d'immenaea 
brûléa.  La  aomme  de  $22,000  a  été  voté» 
l'année  dernière  pour  lea  arpentages.  Le 
gouvernement  en  a  dépensé  $24,000,  la 
plus  grande  partie  pour  les  explorations. 4 
L'examen  des  comptes  de  certains  arpen- 
teura  prouve  la  prodigalité  du  oommia- 
aaire,  l'uaage  icjuate  dea  déniera  mis  à  aa 
disposition.  A  la  page  11  de  aon  rapport 
qui  vient  d'être  mis  entre  lea  maina  *im 
députée,  on  voit  qu'un  îl.  Oagnon,  (plu- 
aieura  voix,qui  eat-il>  7  le  fils  du  député 
actuel  M.  Oagnon,  a  reçu  de  l'honorabla 
oommiaaaire  $1,474,81  pour  un  relevé  de 
52  millea,  le  relevé  de  la  rivière  Malbai» 
aituée  en  plein  milieu  du  Comté  de  Char- 
levoix.  Ce  relevé  coûte  donc  $28.86  par 
mille,  oe  qui  eat  exorbitant.  Un  M. 
Lachevrotière  a  aussi  reçu  $24.65  par 
mille  pour  le  relevé  de  la  rivière  Ma- 
noouan.  Il  comprend  d'autant  mieux 
l'absurdité  d'une  pareille  dépense  qu» 
lui-même  «n  1861  il  a  fait  un  relevé  de  la 
rivière  dans  un  endroit  éloigné  et  où  les 
transports  étaient  très  dispendieux,  pour 
$8.13  du  mille,  sans  compter  les  explo> 
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TCtioiM  qn«,  toua  1m  dcttzjran,  il  était 
•obligi  d«  fÛre  de  chaque  côté  de  la  rivière 
(Id  enoore  M.  Fortin  interrompt  M. 
Tremblay  pour  expliquer  oe  que  o'eit 
<qu'nn  relevé  et  une  exploration.) 

Abtoinment,  lui  réplique  M.  Tremblay, 
bien  que  l'honorable  GommÎMaire  ait  été 
autrtfoia  eapitaine  de  la  Oanmdkime,  et 
qu'il  ait  en  oette  qualité  fait  uiage  de  la 
bouMole,  o'est  peine  perdue  pour  lui  de 
voulour  f*onner  de*  leçons  d'arpentage, 
4e  vouloir  lui  enteigner  ion  métier.  Il 
délire  (li.  T.)  que  lee  arpenteurs  soient 
«mployés,  mais  utilen^ent,  et  payés  sen* 
lement  pour  l'ouvrsge  qu'Us  font. 

Passant  à  l'administration  de  la  justioe 
H.  T.  dévoile  de  nouveaux  gaspillages.  Le 
4épnté  de  Charlevoix,  IC.  Oagnon,  et  lui* 
même  ont  demandé  à  la  dernière  session, 
d'envoyer  le  magistrat  stipendiaire  du 
district  du  Saguenay,  Si.  H.  Cimon,  ré* 
aider  sur  la  Côte  du  Nord,  oe  magistrat 
n'ayant  rien  à  faire  à  la  Malbaie.  Au  lieu 
de  cela  le  gouvernement  a  nommé  un 
nouveau  magistrat  stipendiaire,  M.  Chs. 
Gagnon,  le  fils  du  député.  Il  se  oonten* 
tera  pour  le  moment  de  dire  que  M. 
<}agnon  n'est  pas  un  avocat  brillant.  Il  y 
«  donc  mamtenant  dans  les  trois  comtés 
de  Charlevoix,  Chicoutimi  et  Ssg'ienay 
8  magistrats  stipendiaires,  lorsqu'un  seul 
serait  plus  que  suflBsant.  Ces  3  magistrats 
coûtent  au  moins  $6,000  par  année  à  la 
province,  ce  qui  représente  unn  dette  de 
$120,000. 

S^il  en  avait  le  temps,  il  prouverait  un 
oubli  non  moins  grave  des  devoirs  du 
gouvernement  en  ce  qui  concerne  l'édu- 

«atton. 

Il  connaît  un  inspecteur  qui  depuis 
troiii  ans  n'a  pas  fait  do  visites  dans  un 
cerf«in  district  et  qui  cependant  reçoit 
tégnlièrement  son  salaire.  Le  gouverne- 
ment en  sait  quelque  chose,  car  il  a  été 
informé  Aiicore  tout  dernièrement  de  oe 
ikit. 

Le  gouvernement  annonce  avec  reten- 
tissement sa  politique  de  chemins  de  fer, 
vais  sans  rien  définir.  Que  peut-il  faire 
à  propos  de  chenûns  de  fer,  lorsqu'il  a 


prouvé  qu'il  n'était  paa  même  capable  de 
conduire  Pouverture  ie  simples  chemine 
de  colonisation  T  Que  fera  t-il  dee  mil- 
lions de  piastr^a  destinés  aux  chemina 
de  fer,  sinon  un  fonds  de  cabalf  électo- 
rale, comme  il  a  fait  des  deniers  de  la 
colonisation. 

Si  le  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac 
St.  Jean  doit  être  fait,  comme  l'a  annon- 
cé le  député  de  Québec,  et  personne  ne 
doute  qu'il  doit  être  feit,  pourquoi  le 
gouvernement  a-t-il  depuis  trois  ana 
dépensé  environ  $50,000  pour  le  chemin 
de  voitures  actuel  T 

Avec  cet  argent  il  aurait  pu  ouvrir 
100  milles  de  chemins  de  colonisation, 
sur  lesquels  se  seraient  établis  1200  ha- 
bitants. Le  comté  de  Chicoutimi  n'au- 
rait plua  eu  besoin  de  demander,  d'ici  à 
plusieurs  années,  de  secours  de  ce  genre. 
Un  chemin  doit  valoir  au  moins  $10  par 
année  pour  l'occupant  d'une  terre  ;  c'est 
donc  en  sus  une  perte  de  $12,000  pour 
les  habitants  des  comtés  de  Chicoutimi 
et  Ssguenay.  Il  sait  que  ces  quelques  re- 
marques vont  lui  valoir  de  la  part  dea 
organes  salariés  du  pouvoir  de  nouvellea 
injures.  Des  votes  complaisants  auraient 
mis  A  sa  disposition  peut  être  un  quart 
des  argents  destinés  A  la  colon  isition, 
des  faveurs  pour  ses  parents,  sei  amiS| 
et  pour  lui  même,  lui  aui  aient  mérité 
des  rolonnes  de  félicitations  dee  jour- 
naux qui  actuellement  le  vilipendent  ; 
mais  il  est  venu  en  Chambre  pour  dé- 
fendre les  intérêts  de  la  pro^'inoe  de 
Québec,  pour  protéger  les  droits  du  peu- 
ple, prévenir  le  gaspillage,  s'il  est  possi- 
ble, eu  jer  de  mettre  un  terme  è  l'a- 
giotage, à  la  corruption.  Il  partage  sur 
ce  point  les  idées  contenues  dans  une 
lettre  qu'il  vient  de  recevoir  d'un  res- 
pectable curé,  et  dont  il  prend  la  liberté 
de  lire  l'extrait  suivant  : 

"  Si  les  honteuses  spéculations  de  plu- 
"  sieurs  capitalis:  m  ou  gronds  proprié- 
"  taires  n'avaient  pas  eu  libre  cours  dana 
"  notre  pays,  depuis  plusieurs  années, 
"  au  grand  détriment  de  l'Agriculture  et 
"de  la  Colonisation,  le  Bas-Canada  ne 
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"  serait  pafappauTrietclép«ttpU,.ooi»pie 
"  il  l'est  aujourd'hui.  Tant  que  la  poliU- 
"  que,  au  lieu  de  rechercher  les  vrai»  iu- 
^''  térAts  du  peuple,  de  la  masse  du  peu- 
"  pie  caltivateur  en  partioulier,  ne  s'oo- 
"  Qupera  que  d'intrigues,  d'agiotage,  de 
"  favoritisme,  nous  bsiisserons  toi\jourk 
"  jusqu'à  oe  qu'il  n'y  ait  plus  pour  nous 
•<  aucun  espoir  de  nous  relever." 

Cette  lettre  est  l'expression  fidèle  des 
aentiments  de  tous  ceux  qui  veulent  en- 
visager la  position  du  pays  telle  qu'elle 
existe.  Oui,  aveo  le  'aysième  d'intrigues, 
d'agiotage,  de  favoritisme  dont  il  a  dé- 
montré l'existence,  dont  il  a  donné  la 
preuve,  la  plus  vraie,  la  plus  couvain- 
eante,  le  peuple  ira  toujours  baissttot 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  aucun  espoir 
de  80  relever.  Four  lui  il  y  a  un  principe 
qui  domine  tous  les  autres  ;  c'est  le  prin- 
cipe proclamé  à  Ottawa  et  qui  a  amené 
la  chute  de  l'ex-gouvernement  fédéral, 
c'est  l'honnêteté  politique.  La  fidélité  à 
un  parti  ne  («eut  pas  obliger  de  suivre 
un  chef  dans  un  abime,  s'il  veut  s'y  pré- 
cipiter. Les  chefs  d'un  gouvernement 
ne  cont  que  les  administrateurs  de  la 
chose  publique.  La  fidélité  d'un  député, 
ne  consiste  pas  dans  l'asservissement  à 
un  parti,  mais  dans  l'accomplissement 
désœuvrés  utiles  au  pays,  dans  la  sou- 
mission aux  lois  de  l'honneur  et  de  la 
conscience,  dans  la  pratique  constante  des 
devoirs  qui  constituent  1  honnête  homme. 

9  décembre  iS73. 
RÉPONSE   À   M.    FORTIN. 

En  présentant  sa  motion  au  sujet  des 
licences  accordée^  pour  des  limites  à 
bois,  M.  Tremblay  a  complété  les  rensei- 
gnements qu'il  avait  donnés  à  la 
Chambre  lors  du  débat  sur  l'adresse. 

Avant  d'aborder  son  sujet,  il  croit  de- 
yoir  rectifier  une  erreur  commise  par  le 
député  de  Boo'tvent  :re  qui  a  dit  que  le 
comté  de  Chiooutimi  avait  obtenu  de- 
puis 1867  sur  les  fonds  de  colonisation 
la  somme  de  $168,000,  tandis  que  Bona- 
Tenture  n'avait  eu  que  $34,000. 


En  examiDant  lei  domptes  dodwtqae 
année  il  (M.  T.)  trouva  pour  total  das 
dépenses  à  ChiMuthni  |96,00&  seule- 
ment. .  iffinmT 

Bien  entendu,  il  n'a  pas  inohia  dan»  «e 
mentant  le*  40  à  $50,000  iépentéatiur 
le  chemin  du  Lae  St.  Jean  dans  l'uariqile 
but  d'a|iurer  l'éleetion  da  i'ex- premier 
ministre.  "y- 

Pour  oe  qui  concerne  BonavenkQré,''^ 
député  de  oe  comté  aurait  dû  mentioa- 
ner  les  4  ou  5  millions  dépensée  sur 
rintercoloD'<il,  le  subside  de  $25,000  à  ht 
compagnie  les  vtpeurs  du  golfe  qui  font 
un  n  rvioe  régulier  entre  Q'iébeo  et  Bo> 
naventure,  aussi  les  $8,000  de  salaire 
de  l'ex-reoevenr  général,  et  le  titre 
d'honorable,  la  seule  chose  qui  lui  wait 
restée  du  naufrage  à  Ottawa.         '^^ 

Il  a  profité  de  la  permission  que  Ittl  a 
donnée  le  commissaire  de  visiter  le  bu- 
reau des  terres  et  d'y  puiser  les  renael* 
goements  dont  il  avait  besoin. 

Les  admissions  qu'il  a  obtenues,  bien 
qu'elles  ne  soient  pas  oooaplètes  confir- 
ment, cependant,  tout  ce  qu'il  a  dit  sur 
l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouva  le 
Département  des  Terres.  Le  commis* 
saire  a  cru  se  tirer  d'embarras  en  se  met- 
tant à  l'abri  de  l'un  des  officiers  de  ion 
départemeat,  officier  auquel  il  a  arraché, 
oui  arraché,  la  lettre  dont  il  a  donné  lec- 
ture dâuo  la  séance  précédente.      ,  ,,^ 

Par  soumission  pour  son  chef,  ]il..  Boti- 
chette  a  consenti  à  contredire  le  rapport 
mis  par  le  commissaire  devant  la  Oham- 
bre.  Ce  rapport  jait  mention  de  52  mil^s 
de  chuinuges  sur  U  rivière  Malbaie, 
tandis  que  la  lettre  fit  mention  de  60 
milles.  Pour  arnver  à  ce  chiffes^  on  a 
ajouté  une  distance  de  8  milles  formés 
des  perpendiculaires  qui  indiquent  dans 
le  relevé  la  largeur  de  la  rivière  à  droite 
ou  à  gauche  du  relevé.  Il  défie  qui  que 
oe  soit  de  trouver  que  l'on  ait  ailleuis 
que  dans  les  rapports  de  M.  Gagnon 
tenu  compte  de  ces  perpendioulairos 
dont  la  longueur  se  détermine  ordinaiie- 
ment  à  l'<Bil  sur  des  rivières  de  2  à  3 
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flhftfnM  d«  Urftur  eomme  «it  mU«  d«  la 

LLt  mpport  d'arptstAfs  qu'Mi  Id  a 
■MMéré  an  DépartmiMii  Mft,  Il  «tlvrai, 
d«  187<»  at  Mouna  «a  arpanlaga  paaiè» 
lianr  àjdalni  doni  U  ait  ùài  maatioa  daaa 
1#  lai^pofft  d«  eommiiaairab  aia'il  a  été 
Ipdolt  an  arraar  q«ant  à  la  data»  a^aat 
qna  la  franiar  rapport  as!  parda»  «««ralt* 
Ut.aiqvMl  s'a  pn  roUr  qna  la  dat.««r 
dans  laquai  l'arpantaor  Mi  allnaioBans 
inatrnotiona  an  data  dn  2  juifiar  187S. 
Dam  tona  laa  aaa,  a'U  aat  bian  infomé, 
la  'palanoa  da  03  «onpta  da  $1|474  a  été 
paféa  aanlamant  la  ptrintanapa  danUar. 
MaU  la  eOBiMfaaaifa  oroit-il  ponfoir 
éaMppar  A  la  oaninn  da  la  Chambra  an 
nattant  A  la  aharga  da  ton  piédéeaaranr 
la  paiamant  da  $28.16  par  milla  pour  un 
rt^ré  da  ri? ièra  fait  anr  la  glaaa. 
..Y<rilA  qui  aafc  antrauant  grava.  AuMi» 
aat'Oa  a?ae  una  gnnda  dUBonUA  qu'il  a 
pu  pattra  la  main  anr  la  oampta  da  1873 
bitn  atdnamant  payé  par  la  eommimaira 


Xa  ohoaa  aat  mouptruenaa.  Ut  dar* 
niar  talavé  fût  anr  la  méana  rivièra  Mal* 
baiaatl'unda  aaa  tribntairap  a  oouté, 
nqppaa  saulamant  $28.86  ou  prèa  da 
tnriafoiaplna  qu'il  na  davrait  Qo6tar; 
maia  $61  par  milla  on  6  foia  plua  qu'il 
n'anrait  dû  ooûtar.  U»  OL  T.)  aparoouru 
j    '  la  journal  at  lea  notaa  d'arpantaga  au 

aii^t  daa  deux  ralavéa  ;  aaa  rdavéa  ont 
été^ti  sur  la  glaaa  d  9n  bout  à  l'antMi 
laa  oonraaa  ét^it  bian  «m?ant  da  40^  60 
jniqu'à  90  «halnaa  an  ligna  droita,  at  il  a 
rtmarqué  avac  étonnamani  qua  l'arpan- 
tau/  an  qnaation  na  dudnait  aouTant  qua 
1  milla  A  1|  milla  par  jour,  lA  où  il  aurait 
dû  paroonrir  6i  6  at  7  millaa. 

Pour  donnar  una  idéa  daa  frais  da  trana* 
port  qui  a'élèTant  A  $838,  il  la  oontàn* 
f^  tara  d'indiqnar  aatilamant  l'itam  da  $84 

qua  la  oommiaaaira  a  oonaanti  A  payar 
par  l'antramiM  da  M.  Chignon  A  la  Oom* 
pagnia  daa  Bamoiqueura  du  8t  Laurant 
pour  la  tranfeport  da  16quarta  d^uia 
Québaa  Ala  Baia  St.  PanL  diataneada  60 
mittai.    La  goufamamant  aurait  payé 


,1     BJMl'^ 
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moina  ehar  pour  un  transport  da  Québaa 
ALandraa. 

If.  Oagnon  n'a  mis  qua  6  Joura  ponr  aa 
rawlra  da  la  Baia  St.  Paul  A  St.  Ur  «1% 
distanoa  da  9  milHes,  at9  jounponr  sa 
randra  A  la  rittèra  Malbaia,  distanoa  dé 
86  millaa.  OA  tronvar  la  nriaon  da  pala* 
mànts  aussi  absurdasT  la  raison,  alla  '9Êà 
iouUti9m1ê  dans  eatta  Ghambra.  (ïiéê 
ragarda  sa  tournant  sur  la  dépoté  IL 
Oagnoui  pèk»  da  l'arpantanr  fri  bian 
payé.)  M.  T.  donna  un  eut  dn  ooftt  dim 
azpknations  liûtaa  sur  la  a6ta  du  Naid, 
oA  plnada  $19,000  ont  été  dépanaéas^  ap 
pura  parta.  Su  &isant  fkira  la  ralavé  daa 
rivièraa  sur  lasqnallaa  la  Oompagnia  Boai^ 
Dunn,  at  Homa  a  aahaté  daa  limitas,  la 
gonvamamant  aurait  évité  A  oatta  aoaa* 
pagnia  una  parCia  das  frais  d'nnavipl» 
ration  ooAtausa.  Gaa  massiann  ont  ahoiai 
lama  limitas  oonfbrmémant  A  Parranfa* 
maot  oondu  a?ae  la  gouvamaaaant  PaB* 
néa  damièra,  an  arriéra  do  oallaa  da  X. 
Friea;  mais,  ehosa  singnUèra»  la  cnria 
sur  laqualla  oas  limitaa  ont  été  traeéai^ 
at  dont  parla  IC.  la  oommlsaaira»  A  la  pagf 
XV  da  son  rapport,  oatta  earta  aat  p«^ 
dua  au  momant  où  il  an  avût  b^aohi. 
pour  démontrar  qu'una  limita  d'anvirop 
25  miliàa  oarréa  surlaqudlala  novvaU» 
oompagnia  Bosa  a  «onataté  qn*flyaan> 
viron  120,000  billots,  a  anoora  été  léaat* 
Téa  pour  la  maison  Priaa.  ^„nj{^ 

Oatta  limita  la  pins  ;^oisina  daa  éta- 
blissamanta  da  Chiaontimi,  était  aaVa 
quioibait  la  plus  d'avantagm  A  oatto 
non? alla  oompagnia  pour  nommanaar  aaa 
oj^tions.  Maia  oala  n'aurait  paa  fliift 
l'a  Aira  da  la  mais<m  Priaa  qni  Tonlait 
p  roloDgar  la  oontWHo  abaoln  qn'aHa 
azaroa  dapttis  25  A  80  ana  dana  oa  tanA- 
toira,  at  eontinnar  ancora  A  payar  aaa 
travaillaun  pendant  l'hivar  $6»  $7,  $B  par 
mois,  et  la  grain  la  prix  qu'il  Ini  plattAa 
fizar.  Caat  una  antra  parta  pènr  laa  Im- 
▼aillanrs,  sur  laa  gsgaa  aanlemacè^  db 
$60,000  A  $80^000  at  d'antaatanr  laa  ] 
duitt,  i^ontéa  A  daa  parlaa 
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pouF  ebaenne  dot  années  prMdtotet 
«tepvit  16  on: 20 ara.  •:(  n'n  aon^HO  M 

'  V«ilft  (W.qa«Uc  mttkiè^  le  fl6al&lMnra 
«etu<4»  à  l'exemple  4»  WHi  igédéoeieeniv 
«I|tra4  wr  ce  pcnnl.  fa? oviaer  )ea  epiona 
dp  $ai^ep;\af ^  I«  Ghaoïbi;^,  a  dft  ètrf, 
ùvjmi^e  <L>pp«reudre  qn€  le  dépnt^  df^ 

«iqtté^  sana  les  dên^aro^ea  emprcMâe^ 
là" tendra  soÙïoiiùile  du  député  de  Gaspë, 
Itlim  if>t6i9ts  à'arhfent  6ié  sacriaé*.  'J\  éit 
ÛÀjfJ  iatck^lp  le  ooiàtiifiigaire,  lonqU'U' 
piàkt^M  gctéMt  qu'il  a  sbnteniiéa  dànaiti V) 
K  Firiee;  lorsque  la  GhaniblM  sait  li  bien 
^  Ms  deux  iMs^ieurSîpbBclant  le  temii» 
^Uli  oÉit^té  M«èM6{tf  en  ©haubfe  ik^ottt' 
jHmaii  soifaivë  aam»'  chose- qtté  de  .fot«^ 
nmmbkifmu  «ontes  tas  naes«ies4n  gou^ 
falrpuoneat^  quelques  nuMMsniea'  qa'eliss 
fiMaénfeao  sitf^'.omis:  <i.fO  .evviiùoo  aoii»i 
^Pne  adOiveUe  preufetde»  l'iasOtttfaaaei 
4»;C9liimissa$My  df  a  ni^Ug/mm»  c'est 
qHe,Jfs»Uiq^oss  poior  Vtauèa^^Z  eilSTS 
qfMf^urjûen^dli  ftna  6nm§  e,a  cmoen»bre 
1^72,, fxf  le  sonj^pas, encore.  Il;  7;  a  oer- 
1^  4épô(f  f^M^Sent.  .«o^l^^tgu;!».^  ,q<ti^ 

IlM^irframMnt«paQt  F|ttiQnj^^ni  de 
li^'  ÎÔlAmibre  sui^  un  lut   inanortaiiiL   ïf 
est  partenu  a  se  procurer  à  Otta\«[a  un 
état  dé  la  quantité  de  biUot^  pÉisiék  '^a^ 
b  lUssôîre  du  SagtfÀàiy  eii  187^  el  1873, 
dlkjprds  le  rapport  du  gardieii'^l  est  of- 
ficier du   gouveitietneht  '  fSdfckl.    Four  ' 
léi  àuik«es  1869, 70,  71  11  a  éié  In&pbssi- 
tilb>de^àonstateir  Mtttr^  ^hoilè  qtk^  le ttioii' 
taàt  Adeto  dMilé  pt^etés  sur  des  Iiioili»  éoùt 
Ms  q«aatM«tte  sont  '  pm  ;  âtmniës.  Go 
tiwnmi  dss4roiks  de  giissoSire  pour'  186tft' 
•Mi  û»4liSB6M,  <ét  la^qwtttUé  ée^iXkM 
éÊtàVil  a  été  Iktt  f^tport  att  gtypveim»: 
maat  looal  ait  eealitr^éM:  dei  6Q68  billots^> 
ÉHi«U»<qfi'en  187&!pott«  une  quantité,  de 
W{afl^\WQt»>  d'Aprds  le  rappoifa  4o  l'a^ 
0mt  l!|ctéml,lf,r«Msi«  eside  )$aQ49é06x 
▲i)a;.pik9ell9 dn n^pport  du flomvBisseire 
dis  pBKmiH99m  l^fs^il  A*estfaitinentlo» 
qm  dei8j^4ia.biUots,pe(qiil,msipsié  M6f 
V^ê^  l'agen^4e  la* fïMre  ipoqr  :  k^ 
mèmefnnée  (18't2)  laisserait  seulement 


5142  bUloU  qui  auraient  été  ooupée  mi  Wtf 
de  k^gllSMlve.  Of  daw  èétli  anvé»  Hmz 
tm  m  éoap4  deb  billols  qiii^ii*on1^faè  pea* 
émÊ  la  glUsoir%  sov  laiilviéM'  d#  ÂttK' 
uliî  birifière'aazSaMesi  lé  laoKInopiit 
mf,  la  rlf ièi^  SfaipskwOvrltiMe  St.  Jwn^f 
l*thièrOt  Mirai  U'rif4iftre>  Orande  Baie|i 
la vMèredes  Illes  ««< < iiAosisan'< wàtitm> 
pdtitee  rifièresif  La  «quantité'  a  f  té  i  éonl^ 
sidirable,  00,000»*.  06,000  an  iiioiQs,ipMrf) 
êtift-àuilelàde 80^000,  et  oependantd^i 
pris  i««  éoaiptés  prodiiitS(<  lo  niMOibir 'Met 
serait (;^ do 5142.  Uasettl  oomptefi^Ul 
»  pvfoir  dans  Sia  visite  tm  borean  divr 
twvM'dépasse  ee  noaibim   D'apvàa  kl^ 
coorples  do  l'aànée  1878,  le  nonabesf  4t» 
binots  coupés  a^ddssMs  dis  1«  gHlsttini»^ 
seiftHdë  48i041,'^^0ePqtti^t «iiéMW«iltléP' 
rement  iBMatiièt.^II 'est  docoftldiNiitf^ë^ 
dée  ftàudea  obnsidéMibles'  ont  été"  èOto> 


misent 


'Vi;  •*'-   Jr;') 


it?fa^ibtXm  lAti'Vi^pùtll  dà'titfÉttiiilv^ 
saire,  illët  ikit  meiitiott  do  861'  ittinii^ 
carrés  de  Umites  qui  ont  été  accordée  dë>*' 
puiÉ  1808  jusqtt'Ma  1er'  déwmbro'  1872. 
Si  cette  étékidâO'a  stttt  pendant  6'afli»^ 
pour  alimenter  le  oonsneréet*  do  <  b<»^<^ 
pourquoi  o«tte'^àttn6e  éû  vendre'  ISSBr^ 
miUcfS^dhuà  i«al  coup  7  Le  eoumlMaiiw^ 
s'«st!  pi»  t  ré^tei^  qu'il  (Ifi  T.)  ^  I1v«lt« 
aooosé^  d'avoir  'vendu  line  pttrtiO'de<ee»4l«« 
mitose  vonto' privée,  atalgré  les  >affirttMi*'>' 
mations  fféhéréo*  du  contraire^  tontoelÉr» 
afln^e  Se  dbnnefle'  dtott  do  le  traiteiè 
dé^lbmniaten^otde  foomir  l'ooosislon  | 
ans  drganes  '  «dm  gciavemeiiMttt  de  lâli 
prodlgiî^r  les  mêm «t  injures.  Ce  qu'il  a^ 
rêproèM  à«  oèmmislHklre,  â  été  i  d^avol»  > 
mis«i  iotticdeft  llmiiOB  qti'ilïliuraii  dû^ 
conserver  pour  pltts  iird^  et  dé  le»  ivoif  ' 
v«ildtisl*&  uaé  miiison  qtti'litait  plu*  âe 
3,600 milles  oarr*ëi>^  A  in»v^l^'<i  'i"p  3ioq 

ïi^état  de  la  page  Xtif  est  arrâfigé'  dé^ 
maottire  8  feirt  croire  que'  la  moisonf' 
Fvlee>n^avai«  que'138  U(iUes«an6«,^  taitq 
dk  qu^oUvOD  hvaii  d^jà  daki»  Fafsim; 
doIUmouskki  KEsi  et  à  l'Ouoit  du  Qlio*i 
mJ^aCét«9édiM^!.486  maifl».'Fftr  1*401^) 
nièr^  vmtte»  cette,  UAiffW  •  ^J9ut^  tôïr 
milles  à  ses  possessions,  de  sorte  que  le 
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rpifâxoM  du  loaTêniii  dn  Skguenay  Mt 
lÉÉiintalMnit  dé  tAuâ  d»  4,000  itoinflir  inurrés: 
m^  liMttéi  IbhÉaiMt  iMiW  (««éd»  '&\ui 
mSàt  Ûë  T^Moàâëài' 4  pftirtir  éà  bérd 
«'tMi  flëtafé^  iin%ipcMr  âUtïit  éibplow»Ut 
^iiu  dé^S  Jonnf  jpônir  tranaportor  lé  ridie 
p»ttl«létélii^ #ni»  «xtrémité  i  l'àjtrtf. 
'liàÇli^jiibréTtfodki^^^  lémar^ 

^^jtté  lu  rente  ft  éa  liéti  détur  lé  téuipjii 
éNiië  '  [ettêd''  koàS'foixA .  éztrè[|i:i4ment 
^«Wé,  fik  qiié  I«  iùttVéhie^ént  ne  noa- 
vmi^bir^  Àt  qài  à  6^6  e^ifBe,  qu'à  parjt 
iAélùiîM  éM  !éo16b,  il  n^y  •}  mot  fcitn 


ièlélojâM  éM  iÉOlës,  il 
o^Mmé  •u  dfénohèr(B. 


«Cf^  ilP)po|rlf^)tl  d«  jipn  npport,  U  w^ 
^tjA  J^ro)^>U|péni  qui)  ooi^iuùim  •% 
qtfa^*  luf .  Il  y^n*  r^ueji^  Iw  ^emwn». 

STu,  %  .>,^ii4i;|i  otoinidli^n  cent  l'Àore. 
rempiMMr  laa  àrbrçp  fjâix  de^lOO  150. 
MU  qu'il  a  donnés  pour  une  .petiil«  fna- 
tiipn  df un  o«ni  par  4^  jéunei  planta  ^^ui^ 
«ôiile^oni  25  oenU.    Il  vend  un  gros  pin 
use  f^aotion    die    oént  et  achète  une 
br^moUei^  un  arbi:^te,  25  éta. 
'^'èL  Tjféknblâj  cite  léi  nonù  déa  heu- 
Miliiit  aehétéiiri  :  M.  towndei,  Ï16  milléi, 
ifl  '  tkéhon,  (mô   niiUeB,  ^.  JCng,,  72 
nulle»,  It;  Prhie^  424  millei. 

P'àpr^t  les  plans  qui  lui  onf  été  mon- 
tfèét  au  département  presque  toutes  les', 
limite*  vendues  dans  rsgenoe  de  Qaspé, 
■oni  situées  sur  les  bords,  du  fleujre.  L^ 
rapport,  page  Xin,  le  dit  expressément. 
Ce  sOnt  tes  terres  mêmes  des  oolons  éta* 
bliale  long  de  la  côte  qui  ont  été  liTrées  . 
aux  spéculateurs.  Le  Copiuiesaire  pi^- 
tend  que  oe  sont  les  colons  qui  ont  de- 
manda cette  vente.  IC.  Trembiaj  le  défie 
dé  montrer  une  seule  requête  i  ce  sujet» 

Las  84  chemins  dont  il  a  parlé  l'autre 
jour  et  qui  ont  été  ouverte  dans  le  cours 
de  l'année  dernière  seront  sans  doute 
d'une  grande  utilité  A  ces  spéculateurs 
debois;  Avoir  la  libéralité  du  commis- 
laifé^  on  pourrait  croire  qurœs  chemins 
ont  été  fUto  spécialement  pour  eux. 

A  éét  enrlenx  après  cela  dé  se  rappti- 
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1er,  oe  que  le  député  de  Oaspé 
avant  qu'il  fiit  eomiÉiissairé,  dé  b  Utéèi)> 
site  d'exiger  le  payomtèiit  des  kurfétigéi 
dus  sur  lés  tetrres  ;  od  tfelrnUt  éMlÉè^à 
dépuii  qj'il >«t  comitiissaire  n  aëx^ 
«né  pniuipn  sur  ses  éleétéUrt^  ta 
coloni  dé  âispé.  ^  le  mobis 
mondé  I  le  rapport  dé  M.  ffûUiL  fi 
pectéurdés  agences  (page  29)  t>îM^ 
qtie  c^ési'  'dàni  Bonav^tttîMe  'éf  Wêê^ 
^VLé  régné  là  plus  gréndë  négligéiMféu' 

tu,  FbrtinintéYirompt  M.  Tremblé jrti^ 
lui  réliro^er  dé  ébnseiller  vàt  coloiil*  d|è 
ne  pas  pà^er.]  11.  trembUj  *ié  positittf^ 
ment  cette  sMertion  tonte  gratoftvdM 
commissaire.  Il  é  souvent  demanda  I 
son  prédécesseur  déi  '■■  délais  «t  des 
remises  pour  ^s  colons  du  SsgnieM^^' 
surtout  iUsnite  du  grand  hM^dié^ 
1870,  pauvre*  coioèsdééoiJirivgéB  sihr'lÉ^ 
quels  on  faisait  sans  ceise  peser  la  er^l# 
d'une  ex  propriation.  A  phàéntm  éèiûiS 
ccdons  qui  venaient  s'adresser  A  hld  pk«a- 
qu'ett  pleurant^ptmr  le  prier  dé  la^aani» 
vw  d'Otto  ruiné  éémplèté)  en  «mptofÉntl 
l'argent  dû  à  la  charilé  public»  pmi' 
rebâtir  leurs  demeurés^  nourrir  él  iêtit 
leurs  ftMBilleir,  il  a  ré^dé^'itteadeniJe 
gouvernement  ne  peut  en  justice .  MUi 
vendis  ces  ténws^ui  voua  eottentliélit 
dé  teti^gae»  •!>  de  suean^  Ssa^  appel»  i' 
l'éX'oeiÉmissaiM'^BeauUen  ont  rê«Éé^  «t' 
sio'eétl^  sevl^aete  méritoire  aOTOMpU' 
par  oé  ministère,  au  moins  il  (MiT.)' 
sait  le  reeonnattïifci  Los  celons. /dafla^' 
gneniqr  séventoeqn'ila  iHiponreos^' 
il  n'est  pas  nécessaire  pour  lui,  de  mpfé'' 
1er  les  •erviocs^n'il  s'ent  eflbraé  daf^loaè' 
réndiréi^  .ffùpaooisup  ouroiaim  ei-    ,        " 

Le  oémmissainéa  fehitdon'kvoirpM' 
comprisse  qn^  (IC.  T.)  «4it  deeoétwtt* 
gratuité.  H  rappelle  e» qu'il*  dRftpiD^' 
poedes  octrois  gratuits  dans  lé  Nftinw  " 
Brunswick. 

â  démontré  par  le  rapport  qMM«* 
pen  d'oétréis d»cé  genref  ont  è(*  lUi^' ' 
et  que  daiM  Vuite  An  agceoea  len  pM' 
iuQMMPtaBtes,  «illodéIfantmagByé  la|'y 
en  a  pas  eu  m  séol.  Lé  mMb  ié'IC' 
Benanlt  qui  fl^OPé  dana  «étte  afeMflUt' 


MHii^i^-i  u:j  ii  iiii-u  a'.  Jiii, 


v.o\ 


r.aiij^ 


-'fl 


2- 


nppdU  1m  moyeu  p«r  letqueli  m  Lii.  « 
fipqiiii  £«tto  ùlimlion.  Bédootêor  da 
jÇlMOTirAi  GouKodo.  papier  qu'il  annuit 
lM|«i!i  plw  le  droit  d'appeler  chiffoc  que 
9^^i  afait  le  eomnuMaire,  il  y  a  S  ani, 
d'appeler ,  aiwi  le  OoiutiUtHonf»d,  des 
l^mfières,  le  journal  du  député  de 
IIMkJÇuiriQe,  M.  Renault  a  li  bien  servi 
le  gpuvernemeBt  par  les  injures  gros- 
sier^ les  mensonges  qui  ont  couvert  et 
«ouvrent  encore  ses  oolonnes  sous  la 
Bouvel^  ré4aotibn,  qu'il,  a  été  trouvé 
$gne  de  remplir  lo  poste  important 
d'agent  des  Terres  et  4e  la  C!oloOisation 
dans  le  wmté  de  Montmagoy. 

>,▲  .propos  de  jonmaliste^  il,(]i.  T.)a 
ftû$  ellusion  dans  le  débat  sur  l'adresse 
4  un  éohange  d'amabilités  entre  le  rédao* 
tapr  du  OoiuiHuiionnel,  le  député  aotuel 
df  8t.  Maurice,  et  le  commissaire  des 
Ter/es,  en  1869. 

.La  Chambre  serait  peut-être  curieuse 
do  oonoattre  le  portrait  que  faisait  alors 
U^OomUMitmèl,  de  l'hon.  dé^/uié  de 
Ckiepé.  (Ouii  oui.)    ,i>  i,;   ;»  d^)  r  , 

" 'SÛi bien, la  vdd.*:  .•:'.':-.('> 

ilm  OotuiHuUmmri  du  10  décembre 
1B70. 

"  Qui  ne  connaît  H.  Eortnnio,  député 
*'  ans  deux  chambres,  médecin  et  anden 
H  eapitaine  de  notre  grande  ohaloup* 
'*  nationale,  la  Ocnuiditnnê.  Tout  le 
*f  monde  oonnidt  ou  bien  a  connu  M. 
*'  Fortnnio.  Il  pose  pour  le  toise,  il  pose 
**  pour  la  science,  il  pose  pour  la  galan- 
"  terie,  il  pose  pour  la  politique,  il ,  pose 
"  à  Québec  et  repose  à  Ottawa  pour  une 
'*  place  de  ministre  quelconque.  Un  jour 
"mime,  nous  l'avons  vu,  à  tmven  les 
"  limbes  du  OowrUt  du  Canadç^  poser 
"pour  la  place  de  lieutenant-gouver- 
'*  neur  do.  nord-ouest.  De  même  qu'il  est 
**  connu  de  tout  le  monde,  il;  connaît t 
".  tout  le  monde.  C'est  un  homme  très- 
*'  répanda  dans  tous  les  salons  et  dans 
M  toutes  les  soeiétés  qae  M»  Fortunio.  Le 
"matin  vous  le rettcentMa 4  l'Eglise»  le 
"  jpur  4  la  Chambre  ou  dans  ;les  bibliO' 
**  thèques,  le  soir  dans  las  boudoirs. 
*  '  Apr^  avoir  serré  la  main  à  un  pêcheur 


"  du  Golfe,  il  aime  en  reneonlnmt  Bii 
"  John  À.  ICcDonaU»  à  l'appeler  "  Joh4 
"  A."  tout  court.  (U  doit  aussi  dire  Hec 
"  tor  tout  oourtv)  H.  Fortnnio  est  an« 
"  oélébrité  ;  une  célébrité  qu|  tient  ,)• 
"  milieu  entre  Thérèse,  la  chanteusQ  pa- 
"  risienne,  et  le  Dr.  Brennan,  le  médecin 
"  empirique.  En  art  mlHtaire,  M.  Fmrtn* 
"niopeut  donner  des  leçons  à  Trochn», 
"  en  politique  &  Bismark,  en  agrioujilure^ 
"  à  la  ferme  Logea,  et  en  miràiie,  ohJl 
"  en  marine  I  il  peut  doi^ier  des  leçonf 
"  à  tous  les  amiraux  passés,  présents  ot 
"  futurs:  Il  n'y  a  qu'une  chose  que  jL 
<'  l'ortunio  ne  sache  pas  faire  ;  il  n> 
"  jamais  su  voter  contre  Une  mesure  ctu 
"gouvernement.  '        ! 

"  Après  cela,  si  vous  me  dites  quie  lit' 
*'  Fortunio  est  un  grand  heipme,  ^  voi^ 
"  dirai  que  non,  mais  que  c'est  un  hôm^' 
"  me  gros  et  jgrand  qui  vdudiiait  bienl^ 
'<  être  mesuré  à  là  brasse."  '  '' 

Tel  est  l'homme  extraordinaire  que  ïf' 
Premier  Minbtre  a  .choisi  pour  surriiâv 
lerledépartiament  te  plus  imppr^^  jijf^ 
son  gouvernement  ri-  '-r-  { 

Dans  la  vente  ctes  lots  de ,  grive  '  le 
commissyre  des  terres  a  enooré  .'donnée 
une  pr<iaTé  de  son  incapacité   pouç  ne' 
pas  dire  plus  ;  car  il  (H.  T.)  tient  à  être  ^ 
d'autant  plus  réservé  cUns   ses  éxprjis-" 
sionsique   le  commissaire  l'a  été  peu.  ^ 
Comme  les  date»  ne  sont  pas  désignées 
dans  le  rapport,  il   trouvera  peut-être 
mOyeft  de  se  déicharger  sur   les  épaules  ' 
dé  son  prédécesseur  qui   est  pourtant^ 
bien  Bufllsamment  écrasé.  Mais  il  n'aura' 
pas  cet  avantage  sur  la   question    des' 
mines  d'or  de  la  Beauoe. 

Le  commissaire  a  occupé   le  Départerrt 
ment  des  Terres  depuis   février,   et  oe  , 
n^est  que  le  1er  mai,  suivant  qu'il,  a  dé- 
chargé la  police  qui,  suivant  la  promesse  ; 
faite  par  le  gouvernement  l'année  der^h 
nière,  devait  être  renvoyée  de  suite.  Fourr, 
une  dépense  de  $1594,92  le  gouverne- u 
ment  a  retiré  la  somme    de. ....  .7  pias-  . 

très.    .  .  :  .0 

N'est  ce  pas  là  la  preuve  éfidea^  dit 
l'incurie  la  plus  complète  7 
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Il  ai  fMt  pM   «bOMT.  à«  U   pfttiMlM 

4^  lu  Chambre  «n  puraounni  page  par 
PftCe  le  rapppirl  du  oommiaMire.  Ce  rap- 
port renferme  beanmap  cl'mexaetita4ea 
•t  eontrediC  sàr  nne  fonle  depoiaUlea 
«fMieéNi  du  oommfaMÎre.  Aaliea  d'aller 
ftitAilk  oaJi^e  dans  le  obmti  de  Mont* 
majby,  le  ooàimiMaire  aurait  dUs 
tûi^mx  fait  d'emplcqrer  les  trois  joars  de 
répit  qu'il  avait  demandéa  lila  Chambre, 
pditirlire  m»  rapport  et  prendre  oon- 
niiManoe  de  Tétat  de  ion  département. 
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n,  M.  Tremblay,  lai  pardonne  vi4M|<fÇ 
tier  M  Tiolttioe.  Cotise  violenee  a  prou*.^ 
véiiqnele  ooromÎMaire  n'avait  paa  dejt 


( 
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r^iiona  à  dimner  pour  justifier  sa 
dnite.  Il  s'est  démoli  de  ses  propres, 
mains.  Cependant  dans  le  ou.  où  il  r^^, 
terait  encore  des  doates  dans  l'esprit  de' 
qnelqaes  dépotés,  il  oroit  devoir  releverf 
certains  avancés  dn  commissaire  des" 
Tvnà.  M.  Fortm  a  essayé  de  faire  dtl" 
sentiment  avec  le  nom  de  IC.  Bonchette^" 
un  vieiui  serviteor  public  dont  la  répu^' 


n  se  serÉit  évité  k  pefne,  la  fatigue  de  tatioa,  dit-U,  a  été  attaquée.  Cet  homnii  ' 

parler  à  tort  et  à  travew  de  choses  lU'U  qui  est  sur  ]»  bord  4e  la  fosêê,  c'est  lui  lo^î 

igiiore  complètement,  et  il  ne  serait  pas  commissaire  qui  l'a  traîné  devant  oel«e>^ 

venu  confirmer  les  aeoniations  portées  Chambre  en  lui  arrachant  un  rapport'' 

contre  lui,  aeoasations  dont  la  fbrce  et  la  qu'il  sait  ne  pas  être  exact.  Il,  M.  Trem  ' 


vé»t^  n'ont  pu  éehapper  à  l'attention 
do^lh  ChamlHW,  et  qui  à  la  suite  des  re> 
BU^UM  qufil  vient  de  dJve.  lestent 
BveniE  établies  que  jamais. '-^çv]  ««^ 

J>f»§,mk.  réponse  au  discours  de  IL 
Trepl^lqr,  le  commissaire  des  Terres,  M. 
For^n  se  répand  en  injures  grossières 
otmtre  lui,  le  trfitant  de  calomniaieur, 
dmftfnt  perdu  iaifioi  par  le  parti  libértd 
ptÊa- U  firtgpper  dana  le  doa  à  coupdepdi- 

ifnard,*U  prétend  que  le  dernier  compte        Dans  la  visite  qu'il  (M.  T.)afaite dans,  ^ 
de  l'arpenteur  Gagnon  est  encore  ouvert,      le  département  de  la  Couronne,  il  a  défii^'' 
et  qu'il  reste  une  balance  de  $85  à  $4(^      1£.  Bouchette  de  lui  montrer  un  seul 
aven  qu'il  fait  à  la  pressante  demande     rapport  autre  que  celui  de  M.  Gagnon, 


blay,  est  prêt  &  en  passer  par  le  juge-  > 
ment  du  député  de  Eamouraska,  arpeB-j> 
teur  lui-même,  pour  constater  s'il  est  à!:-, 
sa  connaissance  que  dans  un  relavé  de,! 
rivière  il  ait  jamais  été  tenu  compte:, 
cornue  distance  du  relevé,  des  perpen-  " 
diculaires  indiquant  k  hurgenr  de  tello  ^ 
rivière.  M.  l'arpenteur  Gagne»,  le  fils,  ^ 
du  député  M.  Gagnon  est  le  seul  qui  ail^^^ 
jamais  joui  d'un  semblable  privilège.  ,:, 


de  j[>Itasieurs  députés  qui  lorsqu'il  parle 
de  compte  ouvert,  un  compte  de  $^200, 
lui  crient  à  plusieurs  reprises  t  quelle  est 
eetl:.  oalance  t  II  prétend  que  les  ventes 
de  limites  du  13  octobre  dernier  ont  éx. 
faites  à  la  demande  des  eolons  eux-mê- 
mes, pour  lesquels  les  deux  rangs  qui 
bordent  le  fleuve  dans  Ckwpé  ont  été  ré> 
serves.  li  essaie  de  Justifier  les  octrois  de 
grèves,  de  grandes  étendues  de  terre, 
eta,  etc.  Tout  son  discours  qui  dura  plus 
de  2, heures  est  débité  sur  le  ton  de  la 
fureur  et  avec  l'accent  du  désespoir. 

1^  Tremblay  lui  inflige  uno  réplique 
dans  les  termes  suivants. 

L'honorable  ministre  des  Terres  s'est 
«xcnsé  en  terminant  de  s^itre  échauffé^ 
d'afoir  employé  le  langage  de  U  pas- 
eion. 


OVL-\ 


où  il  ait  ainsi  fait  l'addition  des  perpen* 
dioulaires.  Dans  les  rapports  de  MM.  Dtf 
mais,  Casgrain,  Bignell  et  autres,  il  n';^ 
rien  de  semblable.  *' 

Le  commissaire  dit  qu'il  (M.  T.)  i'^ 
fureté   jusque  dans  ses   poches.   C'est' 
presque   vrai,  et  il  a  fallu  cela  pour  ' 
obtenir  certains  documents  importants^'  ' 
comme  le  compte  de  M.  Gagnon  pour  ^ 
1873  qu'il  n'a  pu  v<^r  qu'à  2  heures  de  >! 
l'après-midi,    et   qu'on   a  promené  de  , 
Chambre  en  Chambre  dans  le  départe*  r 
ment  pendaat  les  trois  heures  qu'il  y  est  .; 
demeuré.  Il  était  décidé  à  voir  ce  compte 
qui  prouve  de  la  manière  la  plus  evi*,^, 
dente  la  culpabilité  du  commissaire.  Ce  .> 
compte  de  1873  est  un  compte  réglé,  sur 
lequel  on  a  retranché  $36  A  $40,  comme 
on  a  retranché  $26  sur  celui  de  1872.  Le 


i 


léwqiiDUMi^ra  «àène  devant  I^tjliampn 
•op  •Miilaiit  ponr  frQover  q^e  If  çqf^ptf 
di  ISTloiinii  opmpto  di^Tf ri  U  (M?  T,), 

Df  l>pBit|Temmit  qiie  i'am^tfuit-oont; 

lif^  luKadit  que  jf  jQuverptwwit  K» 


•       -^- 

tn^ième  ou?rage  qu«  fait  Mtuellement  des  grArw  a?ee  la  même  ignoranoe  qa»- 

H^€i;»iii0ii  B'éat  paé  la  èontim^kiÀ  d«  sur  iùàt  !•  irwté  ;  liî  téiodM  il  a  pIMi^é 

Mhii  dé  la  Maibaia  ;  c'est  iàà  tdfitui-  qû'If  n'Mtf it  piùr  Itr  itta  '  ttàt^t^  H  dii 

tidèt  atmi  invtilè  qae  lea  âèQ^roi^âièMa  qùHl  lèi  r  ^«b^ië  fè>liia  ma  ^rlk  djl 

eAïre  la  rifière  aa  Siiîimd^  àu'dAtlt  jlî^  tàïi^j  Ùi'èliUlMf  ë^'i^ii^^  ià  dé^^ 

Lle'ât.^Jean,  et  le  Si  'iÇaariee.  Fuiraae'  men!(.i[|r.'oaVent/l6nile<^ 

. X ,-  -^ ---*'-  Té  <i9  ^1^  ifm^re  JaoqnjM^artier'  ooqp^^. 
nw^  poTUpi,:  maOO  ip|«4;>  ra|^^ 

oeliff  de  gt.  dhj»r|M  4^aroM^fP  q^f 
nî^  i;u|ier|i|oifi  df  307,000  piedi.  t|i,>Qi^,. 
leplMjanMrii^  siir  le  Siême  loompte  que  mi|i§aif^  a  Tjondifjppmr  l^.0pp  iiiie  girê^,^ 
l'iïpentflar  Oaco<>n  lui  pr<Mnteraii  an.,  de  3i  #or«p  èi|  lupereoif  da^a  ^^^f  dpp :  ; 
piiptempi.  SappoiaDt qne  la  choae pût,  PWlifP U^ pljnainipotrtiHitfa 4h  porl  fit , 
w^iire,  eeqn^il  neeroit  pa%  q^r  le  oompté  Qni^<V  «M  OAn^e  di|  fr^at  de,  ia  iMU%i 
de  7^  Mt  réglé,  ék  il  invite  tout*  la  del^via.  C'«it  «o  féritable  piéiNii  qiM^ 
CSiBmbre  â  «•  rendre  demain  :  an  Borean  le  GonuniHaire  a  fait  à  Vu  CarrifVi  .  o  - 
daa  Verrai  pour  constater  la  Vérité  de  ce  Lecommiamii»  n'a  fait  qn!aggraTOi»v 
qn^il  dit,  ayWnt  tn  1»  cokpte  lui-même  ;  m  poaition  dana  la  réplique»  an  av  ibt  diwi 
i  l'heure  présente  le  gouvernement  pour-  limitea.  Cell.  Bobertoon,  qui  avait'  d«^ 
fait  fi^re  cette  réserve  de  $40  qu'il  n'a     mandé  des  limite*  parceqn'ilpoMèdenl^ 

un  mfltalin  i^il^ï  ne  peuvaH  leAir  en  tt||»l- 
ratibn  mni  un  octroi,  a  refusé  d'«tt  adië(' 
ter  pwroeqn'èllàs'  n^  Ée  '  vendaient  piii^ 
pçùr  ^^  ê^  le  Baille  comiaaf  aptoantvjkt.^' 

Vclii  un  iidmWe   qui  CôiÉpfaU  îé< 
des  prrats  |^ur  refuser  djs  imi Qèa  Iikn||(M, 
pr^  a^  Spin  m^lifi  i  f jif  le  i^iUç.  im^fiji^ 
»■»  8f>  W'm  *«?^.mM'f9re.  .„  Je 

Le  oommiVf^re  af|fui:e.  jui^  pKesquf,v. 
que  ce  sont  les  colons  qui  ont  demandai, 
la  vcBjtjçrdes  limites  dans  les  agenccf  4%i; 
Gaspé  et  Bimonski.  ICais  où  spntleac 


eu  l'intention  de  payer,  ce  qui  né 
lui  donnerait  rien,  et  retenir  à  M.  CNi- 
gii^  environ  2  mois  de  salaire,  ou  $240, 
pdw^  ébnvrir  un  surplus'  de  paiement  sur 
flo'iieul  compte  de  1Ô7S  de  $1,500  au 
moin'èl'  iï.  T.  râte  les  i^oms  de  pliiisiéu^ 
arpenteurs  dont  les  ouVra|ef(.  ont  oer* 
tsuement  été  bien  trop  ctlfip^^îltux,  , 

Il  a  pai^é  dé  doeïitmeQts  jperdus,  ^vôir 
le^ ^apport  de  li.  Gàgnmi  pôi|ir  187%  ce*, 
lui^aijir  Ifsqùel  est  bftsée  la  lettre  de  If. 
Boaob«tte,  et  le  plan  indiquant  tes  limi-      vrwin»  w  » 

tes  de  Ù.  Priée  et  de  MIL  Boss,  Di;inn  et .  requêtes  de  Cfs  oolona  T  Bst-il  oi^pabl*? . 
Hon^e  f  mai|i  U  y  a  une  perte  bien  plus  d'en  montrer  une.  seule?:  I>'aUlennklk.> 
iniportaiite,  et  c'est  ce  qui  devi^  éfonner  s'est  contredit  de  la  manière  la  plus  ia*:^ ^ 
le  plus  la  Chambre  et  le  pays  ;  le  c^ef  grante  lorsqu'il  a  dit  que  IÇ.  BoiNHrtsoBm 
du  département  des  forêts  est  perdu,  et  d'antres  commerçants  de  bois  lui  onti^ 
Hier  après>midi  IL  Bobitaille  était  à  son  représenté  que  s'il  ne  faisait  pas  de  noa<t^^^)e 
bureau,  et  a  commencé   à   lui  donner     veaux  octrois,  il  leur  serait  impossiblt*<S 


qodques  informations,  et  ce  matin  au 
moment  où  il  (M.  T.)  en  avait  le  plus 
besoin '^de  cet  employé,  que  le  commis- 
saire l'avait  invité  à  aller  voir,  il  levait 
disparu,  il  avait  sous  l'effet  de,  il  ne  sait 
quelle  puissance,  pris  la  pondre  d'escam- 
pette. 
Le  commissaire  a  parlé  de  la  question 


de  continuer  leurs  opérations.  ^  '  t  ^  >  «^ 
n  a  aussi  donné  une  autre  raison  pldttr'*^' 
lavante  de  ces  limitée;  c'est  qn'ellea''^ 
sont  pillées,  et  il  a  lui-même  traité  d» 
pillarda  les  ezploitatenrs  de  limitée,  '^ 
c'est  l'ezpremion  dont  il  s'est  aérvi. 
C'est  un  charmant  moyen  de  ae  déba»^*^ 
rasser  des  soucis  d'une  grande  fb^tnn*»" 

1  .flCiS 
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nar  on  tarMor  cbuM  la  cununto*  qa'il  soil 
folé.  Le  oommimira  prétend  qa'il  wt 
impoMibla  d«  ■arreiller  dm  forètt  ;  mait 
iltrouf*  bieo  Jioyen  de  larreiller  le 
gibier  eft  lea  aiiuuauz  mu? agea  en  nom- 
mant dei  gardea-ohaase. 

Ainsi  à  la  page  8  de  son  rapport  fignre 
le  nom  d'an  garde-ohasse  nmnmé  par 
loi -même  le  7  mars  dernier,  et  non  par 
son  prédéoesseur.  Singulière  ooEaoidence 
dans  l'élection  de  Charle?oiz  ;  deux  Lab* 
bée,  de  St.  Urbaii;,  père  et  fils,  sont  les 
senls  qai  aient  ?oté  contre  lai  M.  Trem- 
blày,  et  o'est  l'un  d'euz^qui  est  oe  garde- 
«basse  en  même  temps  qu'il  est  garde* 
pêche  de  la  ri?ière  Malbaie.  L'emploi 
de  ce  garde-chasse  est  de  regarder  pas- 
ver  le  colonel  Bhedes  une  fois  par  année, 
«îiargé  des  peaux  des  caribouz  qu'il  a  pu 
tuer  dans  les  montagnes  du  chemin  St. 
Urbain.  Mais  voici  encore  une  nouYelle 
raison  du  oommissaire  pour  justifierHOT' 
oonduite }  ces  limites,  dit  il,  reviendront 
on  1888  à  la  Couronne.  Il  est  plus  que 
naif  l'honorable  commissiûre  s'il  croit 
que  les  propriétaires  de  limites  vont  lui 
remettre  ces  limites  toutes  boisées  après 
les  ayolT"  exploitées  pendant  les  15 
années  qui  vont  suivre.  Alors  à  quoi 
servira  son  fam'  uz  système  de  reboise  > 
ment. 

Bien  des  fois  dans  le  cours  de  ses  re* 
marques  le  omnmissaire  a  parlé  de  sa 
délicatesse  de  oonscience. 

Le  public  qui  se  rappelle  les  votes  du 
député  de  Qaspé  sur  la  question  des 
écoles  du  Nouveau  Brunswick,  sur  le 
préaeut  de  4i)64,vHX)  à  un  contraoteur  du 
chemin  de  fer  Intercolocial,  sur  l'exclu 
sion  de  M.  Bertram  de  la  Chambre  des 
Communes  nonobstant  sa  minorité  de  40 
voix,  et  son  remplacement  par  M.  Clus- 
ioii,le  candidat  de  la  minerité,  sait  A  quoi 


Anmgiii'taf»  leioaBtpt«ndè«illtoqaota- 

'rtan^e'tiWMési.    ■  •  •"  i-  i  "ih  ,U"^iv 

:Wi»C9imatm  lève  pour  enÉpMi^ Je 
d^patf  M-.  ChwiWitimi  de  rappelen  ,lia 
>utf|,di'Of«airm).  ,    ,        ,.;f:,^.,i 

J»  <l<  ^;.)  »!tM^«  4'*Fri?w  •«/•P!?F«f 
«Ç»wt  4»  9ff* W.  9^^  oojnmisf^^jm 
lu  parait  pal  plus  pur  qu'A  Ottawa,  ob 
après  avoir  approuvé  tous  les  actes  dea 
minutres  locaux  depuis  1867,  après  avoir 
approuvé  le  gaspillage  de  nos  forêts, 
gaspillage  qui  l'année  dernière  seule- 
ment a  été  une  perte  réelle  de  un  mil- 
lion deuz  cents  diz-sept  mille  piastres,  il 
est  venu  lui-même  continuer  un  système 
de  corruption  égal,  sinon  supérieur  A 
celui  pratiqué  ^  Ottawa. 

M.  T.  fau  mention  de  la  provinoe 
d'Ontario  où  le  commissaire  a  fait  dea 
réserves  de  limites  d'une  valenr  de  plna 
de  20  millions  de  piastres,  et  dont  lea 
revenus  serviront  A  sillonner  cette  pro- 
vince de  chemins  de  fer,  et  A  aoooltre  sa 
prospérité,  tandisque  les  ressources  do 
même  genre  dans  la  provicça  de  Québec 
n'auront  swvi  qu'A  enrichir  q|aelquea 
grands  spéculateurs  et  un  certain  nora- 
îtf  d'agents  d'élection. 

Le  commissaire  a  parlé  de  son  assi- 
duité dans  son  département.  Mais  ne  se 
rappelle-til  plus  qa'il  a  siégé  A  OttaWla 
en  mars,  mai,  juin,  août  et  en  octobroi 
et  que  pendant  plus  de  trois  m<^  il  n'a 
pas  visité  son  bureau,  bien  qu'il  soit  payé 
$3,700  par  année  pour  le  surveiller  oons- 
tamment. 

Le  commissaire  a  fini  par  le  traiter, 
(M.  T.)  d'enfant  perdu,  chargé  par  Vop- 
position  cPalUr  le  frapper  dan»  le  doe,  et 
plus  que  cela  de  le  frapper  avec  pr  poi- 
gnard. Le  commissaire  sait  biea  où  il, 
(M.  T.)  a  voulu  le  frapper,  et  il  t  senti 
(|U'il  l'avait  atteint  au  point  voulu. 

Il  sait  que  les  accusations  portées  con- 
tre son  préJécesseur  et  contre  lui  même 
soDt  fondées  ;  la  preuve  vient  d'en  être 
faite  par  son  propre  rapport  et  par  lea 
docaments  obtenus  oe  jour  même  au 
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départ— amt  des  Ttnm  d«  1»  Couimum» 
«C  apvk  b  dioMmitnitioB  qn'O,  (M.  T.) 
viaiit  de  fidre,  il  ne  eraiot  pM  ^u'mi  Mal 
di|nlté^  à  part  raeoué  et  le  «oapaUa^ 
netle  en  doole  M  Téraflitf.  SHegoatar- 
Béaient  aooorde  on  oomité  d'ééqolte^  ou 
'  M  la  Ohambre  ell«>mlmeqai  en  a  le  pon- 
^'fok  forme  ce  oomité  d'«Dqaéte,  de  noa* 


(■  ;   — 


TeUeipreafM  étabUiontde  kmaniif» 
la  iike  liwhiiimtiMe'lë 
oirtMtioB  dadéparliiiiMlilia 
la  OooNUM,  et  la  eiilpèMlité  d» 
qui,  aotnellemtat  eha^dé  eet 
tattt  département,  7  aiaintliM  le 
time  de  ooitnption  pratiqué  piir  iOB 
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